
LES CLOCHES DE NOEL

,Minuit sonne au !.elr 1Yýns l'ombre et le, silenrw.,
La cloche- a tressailli ; a grande voix seéLince
D e sin gosier d'airainî pour redire aux mortels
Que le moment béni, le grand annivers.ire,
I lns Un suprême élan de piété sîueère,
Je,îîuit leg chrétiens aux pieds des satiits a,î rels.

Tiels, dans les champs sacrés, les échos sympathiques,
Redisanît les accords du plus ban des cantiques,
Triansm,'ttetient, aux tyrans comme aux per-sécutés.
Le mnessage dl'amour apporte par des anges,
Lorsque If- genre 1hiain, garotté dans ses langes.

~ieolatsous le, poids de ses iniquités.

t 'haque année, à inuîit, chez ntous, l'airainî sonore
Vedît ce <'haut joyeux qlui signala l'aurore
it) joui,' où l'oîîîuîimré puit tire avec orgueil
N 1'cil déplaise aux hîissanîs, tous les hommes sont fr-ères
0t, l'oublie lui-bas ; uis les lois arbitraires
J aimais dulajdsne traiucliroiît le seuil.''

Avanit que le soleil ait chassé la unuit somblre-,
Quand la foule pieuse a regagne dtans l'ombre
Le logis où l'attend uni joyeux réveillou,
(11Raumi ébauche un sommef eînbslli d'un beau rêve
Qu'on interrompt parfois ;il faut bien qu'on se lève
La cloche recommienýce n bruyant carillon.

(Cloches, carillonniez, déplacez les atomes
D e l'air et détruis-z jusqu'aux moindres symptômes
1)le -surdité morale ou d'assoupissement!
Soinez, qju'enî notre coeur votre voix métallique
Fasse toujours vibrer la fibre catholiq1 ue
K:n rappelant dtu Christ l'heureux avènemnt.

Oittawa, décembre 1887.

NOS GRAVURES

LA NOEL

QürmpOFu 1 Cl'est 1Pt (.1-i HO- luie unîiversel.

LE MONDE ILLUSTRE

Nous -ivons fidèlement rýeproduit, d'apr-ès des LA
photographies nouvelle.,, les vues de la grotte de~
la Nativité. à Bethléem, la ville de Bethléem elle-1
même, le Mont des Oliviers et le Jardin de Ge(h-
sémanie. Ces Lieux S.tint-s sont dessinés fidèle-
ment tels qu'ils sont sous leur aspect imoden-
si toutefois on peut se servir du mot moderne
quand il s'agit de cette étrange, déiolée et
que cité de Jérusalem.

Les antiquair-es peuvent discuter la vér-itable
isituation de cer-tains endr-oits fameux, mais l'as-
l)ect génér-al et la lopogiaphie restent fixes et
éternels Ici se 4trouve Sion, entour-ée de collines,
là les deux vallées J'Ilinnom et de Josaphat. A
l'est, le Mont des Olivier-s, et au sud, à quelques.
milles de distance, est toujour-s Betlhléem, dont1
l'identité avec l'antique ville de la Judée n'a ja-;
mais été niée.

Bellléein îî'et plus qu'une ville orientale r'ui-
née, dlont lit population, dle trois à quatre mille,
habitants, se eomnoýse de Chrétiens grecs et ro-'
mains, et (le musulmans. Dans la crypte de l'é- ý
glise que l'on cr-oit avoir é!éélevée par- sainte Hé-:
lène, mère de Constatil), se tr~ouve la G-ctte de la
Nativité. Au centre, s'élève uni autel sur le lieu
même où J&.-us-Chr-ist est né.

le Mont des Oliviers est situé un peu en de-
Ioîs de Jérusalem. Il existe là une chapelle grec-
que et une mosquée. Cest en cet endroit aussi que
les Russes consltruisenit en ce moment une haute
tour-, dont nous donnons la vue.

Oit voit aussi le Jar-dia de Gethsémanie où,
par-mi les nom breux autels et chapelles, se dres-
sent encor-e quelques oliviers contemporains de
Jésus, dit-on.
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TOUR RUSSE SUR LE MONT DES
OLIVIERS

LA CRÈCHE DE BETIILÉE M Tour actuellement eu construction
La Société de Palestine) de Russie, a acquis cer-

.& ci-èche de l'Enfant Jésus s;e trouve à tains terrains, à Jérusalem et aux environs, ony
Rme) dans la basilique de Sainte-Marie, fait construire des églises, hôtels et maisons pour
Majeure. Dès l'origine, les chr-étiens de 1- les pèlerins russes.

Ja dé, entout'èrent d'un r'espect et d'un, Le sommet du Mont des Oliviers, qui s'élève à
'Mt' culte religieux les lieux et les objets sanc- l'est, fait partie dei acquisitions faites par la So-

tifiés par' la présence et l'attouchement (lu Eau- ciété Russe, et c'est là que l'on a érigé la Tout-
veui'. des Cloches, dont nous donnons aujourd'hui la vue.

" danstoutesles IA mesur'e que l'E'angile étendait ses conquêtes, Du haut de Cette tour l aoaasr dimetus le.iv nin Entv(ais ute.,;~la reconnaissance et la foi amenaient dans la Pa- mable, car ont découvrira la Mer Morte, le Jourdai n,
adomaîiemDiprsen és ,ns el lestimme les foules nombr'euses de pèlerins de l'o- et la Méditerrannée.

tort e~lepuve déshéri té-i, comme les rois L'impértice Sainte-élèn~e S'y rendit emn pet'-JÉRSALE
leurs hommages et Chanteront des Cantiques sonnec et fit revêtir' la cmrèchîe de lames d'amrgent
autour' de MOn humble bemceau. Les somittletmses el, li grotte sacrée des marbres les plus précieux. Des milliers de pèlerins ou touristes qui passent
basiliques comme les modestes églises s'éclaire- A l'invasion des mahométismes la cr-èche quitta tous les ans dans les ruesoplttlsgûtd

ont de lumières symboliques en 'hnerd l'Orienît. Ce fut la seconde année du pontificat Je'slm u ei ore seulemet, peut-âtde
llu qu potr almèetulieur des de Théodor'e, l'an 64.1d éuaeu ei obeSueet etteîéè'ele antquité.'affièetuuleu dines Rlome déposa ce pmécieu)ç monument dans la savent que leurs pieds n'ont jamais touché au sol

ténébrus del'antquité D'afectueues éteinte basiique ibérinnesacc lecorLedetemps- etrélae tuerre, l ceere destructeuteus
rapprocheromnt les familles et les amis cri1 souvenir basiqe iégaemne avrt el lee'stide Saînt incessants, oît mempli la vallée des ruines dei bâ-
deI Ceu ie.e al axe ePardon. De J > e éaeet pot d aPletn: tisses et du rebut des montagnes; et la cité saintede Celvoilu uisenseignsaitlaoPaix, etrlen v11igrandes réjoui>sances publiques célèbei'ont l'Erenevut pas u esan oter a'de îi elle-même reste enterrée quelque quatre-vingt
(le la Liberté, iée avec Jésus.- lant de la ci-èche pendant sa vie en fùt sépé pieds sous la Su rface de tous les objets sur lesquels

Et telle est la p)uissance de ces coutumes reli- api*ès sa momrtreontlsyudsvitus.LMntesl-
gieuses qui demreumrent inaltémrables, que ceux-là Cette relique si précieuse est consetrvée dans i0l)sentleprsyent esvisiteuarLe nt d esh
même qui se monit détachés (les pieusers Croyances un niagnifique reliquaire, donné par D. Maie des Apôtres; tandis que l'église du Saint-Sépulcre,
île leu nt' mîamce subir-sent la douce influenice et Emmanuelle, duchesse de Villa Hermosa; il l'e- qui couvre un si gr'and nombre des endroits sa-
célèbrent à leur manière les fêtes de la chrétienté. présente Notre-Seigneur enfant, couché sur un créan ospree rir u eqeqe-berceau de vermeil, enrichi de bas-reliefs et de ,nnosptenariequdeulusLes jours de décembre n'ont plus de soleil, le selîe umm éa.Siècles. Un singulier intérêt S'attache conséqueru-
nuits n'ont plus d'étoiles, la neige couvre les cslrsd êemtl ment aux excavations commencées depuig plns
chiamps, mais l'Euoile légendair'e apparitît plus . La cm-èche ne conser've plus sa for'me Pm.'inltive. d'un quamrt de siècle par le signor Pierrotti, qui a
lumlineuse ait firmament, et des flancs 'de la temrre Les cinq petites planches qui en formaient les découvemrt des dalles charroyant l'eau des sacri-s éanoissmîtles'oss d Nol put'la ôleduparois sont mréunies ensembles. Les plus longues fices Sous la mosquéedOniqisrot
PETIT ENFANT QUI NOUS EST NÉ. ~ puetao0du id tdm elnuu main tenant le site du temple de David. Depuis

Telle, Ôst la p)ensée qu'à si bien r-ettdimrun ai'- su r quatre ou cinq pouces'de largeur; elles sont longtemps, la société omtodoxe de Palestine (l'E-tist degm'amd érite qui, sotIs le p)seudonyme minées et d'un bois noim'ci par' le temps. , lise grecque) fait des fouilles dans le terrain ap-île ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~i Toy11ie0ol esie'ntmepeim' umel'expose aux regamrds des. fidèles qu'unepatntàlaRsieladmnèeécure(le oly a ien oul desinr nore remèrefois chaque année. Le 24 décembr-e, elle est d' a- estcelaàle use tl enèedcuet
p age. __e__sodt)lce ucueatllaslaemanedes portes menant au Galgotha, théâtrebrlae sruate apueudnes lhaneaci8itie; du crucifiement.

DEL, RCIEAL COXpuis lsqar lsjenscaonsde Sainte-
LI A O~ H A C OXMa rime M tjeur, p récédés de tout le cle r'gé, la trans- T u eg o r o d i eà s r m c o t p èLes Lieux Saints de la Palestine -qui sem-ait portent solennellement à la chapelle Sixtine., deTor u gle.-mondaLie riace tut rèinsensible à leur charme puissant? Ils sont les Apr-ès la messe de l'auror' ils viennent ladesnaîée-C ILERF mw

commentaires les plus vrais des Sain tes3-Bcm'i- r'eprendr'e et l'expose sut' le tabernacle du maitre- L'homme croit qu'il croit, et cela lui suffit.-tj»les; ils illuminent et vivifient plus1 que toute autel. MARIE VÂLYÈRE.
autr'e chose De pourrait le faim'e la vieille, vieille Le soit-, à tr'ois heures, après les secondes E
histoim'e, qui redevient plus nouvelle chaque an- vêpmres solennelles, le Car'dinal protecteur dé la paourn e ots, l'enfant chasse aux iés-.M nnée quand la fête de Noël arrîive daims toute sa basilique, Suivi de tout le cler'gé, vient vénérer I rapmloelhom caseax desE.MDglir. Croyants et sceptiques ne peuvent sans encor'e une fois la' sainte relique- on dresse un 01E
émotion revoir les sentiers que Jésusai par1courî, procès-verbal constatant l'identité de la crèche et Plus sûr que le raisonnement, un infaillible
les lieux où il a prâché, les Solitudes où il a ý les détails de la, cérémonie ; après quoi elle cest instinct préserve la femme des erreurs fatales
et pensé, la colline de Bethléem où il est né,1« de nouveau renfermée dans le trésor, pour n'en auxquelles l'homnme se laisse entraînet' par l'or'.
Mont du Golgotha où il est mort, sortir -que l'anné -Suivante, au 24 décembre. gueil de l'esprit et de la science.-LA MENiNAis.
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